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La toile
 
    
 
   Ce matin-là, Kyle avait des gestes lents. Il prenait tout son temps pour entreprendre la moindre petite chose qu'il avait à faire. Le visage serein, il rangeait avec soin une toile de sa composition dans un grand sac. Cela fait, il récupéra son sac à dos et entreprit de descendre au rez-de-chaussée. Il déposa le tout près de la porte d'entrée et prit la direction de la cuisine. Il fronça les sourcils lorsqu'il vit son père, les dents serrées, occupé à préparer ses médicaments.
 
   – Ça a pas l'air l'aller mieux. C'est de la merde ce qu'il t'a donné.
 
   – Ça ne fait que trois jours. Laisse-leur le temps de faire effet, lui répliqua Jean Alexandre.
 
   Kyle prit une tasse dans l'un des placards et se servit du café.
 
   – Ouais, bah ça t'apprendra à faire plus attention au sport. T'as plus vingt ans.
 
   Cette remarque amusa son père.
 
   – J'apprécie ton soutien, mon fils.
 
   – Mais de rien.
 
   – Et il t'a dit quand est-ce que ton muscle sera réparé ?
 
   – Il ne sait même pas si c'est musculaire.
 
   Kyle prit un air d'incompréhension.
 
   – Attends, il te file des médocs sans savoir ce qu'il faut soigner ? Sérieux, va voir un autre médecin.
 
   – Laisse déjà voir si ceux-là me font quelque chose.
 
   – Si j'étais encore à la Communauté, on aurait pu magouiller pour que tu voies leur médecin, mais c'est mort, maintenant.
 
   – Tu regrettes ? l'interrogea-t-il en se versant du café à son tour.
 
   – Non, pas du tout. Je me sens bien, au contraire. Je me sens plus calme. Et j'ai même pas à stresser pour mon évaluation.
 
   Il déposa deux tranches de pain dans le grille-pain.
 
   – Et Tristan ? demanda Jean en s'installant à table.
 
   – Eh bien, Tristan… je sais pas. On n'en a pas trop parlé. Il m'a soutenu dans ma décision de partir, mais en ce qui le concerne, je ne sais pas trop ce qui va se passer. Lui, il voudrait rester pour aller jusqu'au bout de son initiation, mais ça le fait chier de devoir être assigné à quelqu'un d'autre, surtout qu'il connaît pas d'autres exorcistes à part Wind.
 
   – Peut-être décidera-t-elle de le prendre avec elle.
 
   Le jeune homme garda le silence.
 
   – Kyle ?
 
   Ce dernier papillonna des yeux.
 
   – Euh ouais, non, je crois pas qu'elle fera ça. J'ai plutôt peur qu'elle parte pour que Drew revienne.
 
   – Tu n'as pas reparlé de ça avec elle ?
 
   – Non. Je ne l'ai pas revue depuis le rendez-vous que j'ai eu avec elle et la directrice. On a discuté vite fait le temps que je récupère mes affaires qui traînaient là-bas, mais c'est tout.
 
   Il étala du beurre sur son pain grillé.
 
   – Si jamais elle décide de partir, on l'invitera à manger à la maison pour la remercier de s'être occupée de toi pendant ces deux dernières années.
 
   Kyle se contenta d'hocher la tête. Il mordit dans sa tartine et fronça les sourcils lorsqu'il vit son téléphone s'éclairer, posé sur la table. Il le consulta et un pli barra son front.
 
   – Un problème ? l'interrogea son père.
 
   Kyle termina sa lecture puis il releva les yeux vers ce dernier.
 
   – C'est Wind. Elle veut me voir ce midi.
 
   – Ah ? Vous allez vous retrouver où ?
 
   – Elle voudrait qu'on aille dans une brasserie manger ensemble pour discuter.
 
   – C'est une bonne idée. Et ça vous changera du cadre de la Communauté.
 
   – Ouais… mais je ne l'ai jamais vu en dehors de la Communauté, je veux dire, sans que ce soit pour une mission ou un truc du genre.
 
   – Elle était venue manger un barbecue avec nous, l'an dernier.
 
   – Ouais, je sais. Mais là, je serai tout seul avec elle.
 
   – Votre relation a évolué depuis. Ça se passera bien.
 
   – Je m'inquiète pas pour ça.
 
   – Alors qu'est-ce qui t'inquiète ?
 
   – Ce qu'elle va m'annoncer.
 
   – Tu auras tout le loisir de discuter avec elle, ce midi. Ne te pose pas trop de questions avant.
 
   Il se leva.
 
   – Tu veux que je te dépose à la fac ?
 
   – Ouais, je veux bien. Ça m'arrange, j'ai une toile à transporter.
 
   – Alors termine vite ton petit déjeuner. On part dans dix minutes.
 
   Kyle resta pensif un instant puis il se décida à répondre au message de Wind.
 
    
 
   Les jumeaux étaient déjà sur place lorsque Jean Alexandre déposa Kyle près d'une entrée secondaire. Il les salua. Kaeïra était intriguée par son grand sac.
 
   – T'as quelqu'un qui passe te prendre une commande ? lui demanda-t-elle.
 
   – Non, c'est pour toi, lui répondit-il d'un sourire en lui tendant la toile enveloppée.
 
   – Pour moi ? se troubla-t-elle.
 
   – Oui, tu m'en avais demandé une y'a un moment de ça. J'ai un peu traîné à la faire, mais la voilà.
 
   – Je peux la déballer ?
 
   – Bah, elle est pour toi.
 
   Elle échangea un regard avec son frère qui lui tint l'un des angles afin qu'elle puisse délicatement découvrir l'œuvre. Elle fut prise d'une forte inspiration lorsque le tableau se dévoila à ses yeux.
 
   – C'est magnifique !
 
   – Ouais, c'est super beau, appuya Tristan.
 
   L'œuvre représentait un paysage féérique traversé par de petites créatures lumineuses. Kaeïra laissa la toile dans les mains de son frère pour enlacer Kyle, le couvrant de remerciements.
 
   – Je l'adore. Et j'avais carrément oublié que tu devais m'en faire une.
 
   – Au moins, ça a fait son petit effet alors.
 
   – Ah mais carrément. Mais même si je m'y étais attendu. Il est tellement bien.
 
   Elle le contempla à nouveau.
 
   – Du coup, faudra que j'aille le déposer à la maison avant qu'on aille rejoindre Gaël, dit-elle à Tristan.
 
   – Rejoindre Gaël ? se troubla Kyle.
 
   – Ah oui, on t'a pas encore mis au courant. Cette aprèm, après les cours, on va retrouver Gaël chez Madame Maupin pour récupérer les livres de magie. On va les mettre dans la voiture de Gaël qui les transportera jusque chez Dimitri.
 
   – Tu veux venir avec nous ? l'interrogea Tristan. Surtout que Mammou et les autres seront là pour réceptionner, d'après Dimitri.
 
   – Ah, ouais, bah avec plaisir.
 
   – Du coup, ce que je ferai, c'est que je rentrerai déposer la toile après les cours et je vous rejoindrai chez Dimitri, expliqua Kaeïra.
 
   – Je pense qu'il vaudrait mieux que Madame Maupin te voit, la contredit Tristan. J'irai déposer la toile, moi.
 
   – T'es sûr ?
 
   – Ça lui fera plaisir de te voir. Et puis, de toute façon, on serait trop nombreux pour que Gaël nous ramène tous chez Dimitri avec tous les bouquins.
 
   – Et il faut être chez elle à quelle heure ? demanda Kyle.
 
   – Gaël y va pour 17h, l'informa Kaeïra. Si tu veux, on se rejoint ici vers 16h30. T'auras fini ?
 
   – Ouais. Vous mangez pas ensemble ce midi ?
 
   – Non, on a cours tous les deux sur l'heure du midi, lui dit Tristan. Désolé de te faire faux bond.
 
   – Oh, t'en fais pas, ce midi, je vais rejoindre Wind.
 
   – Oh ? s'étonna Kaeïra.
 
   – C'est au sujet de son choix ? comprit Tristan.
 
   – Je pense, oui. Ça me ferait chier qu'elle quitte tout juste à cause de moi pour faire revenir Drew.
 
   – Tu veux que j'envoie un message à Gaël pour lui demander s'il y a des nouvelles pour un échange entre Drew et un autre exorciste ?
 
   – Non. Au pire, je lui demanderai ce soir. C'est gentil.
 
   Kaeïra regarda l'heure.
 
   – Je vais devoir y aller. Je vais aller faire ma crâneuse avec ma peinture. Les filles vont être vertes. Et Clémence va être super jalouse.
 
   Elle fit un clin d'œil à Kyle.
 
   – On se retrouve ici tout à l'heure alors ?
 
   – Ouais, lui confirma-t-elle en s'éloignant. Si mon cours traîne en longueur, je t'enverrai un message.
 
   – Elle est ravie de ton cadeau, avança Tristan.
 
   – Je constate ça. Ça me fait plaisir.
 
   Il marqua une pause.
 
   – En fait, je l'avais commencé quand Jérémy est mort. Je voulais lui apporter une petite touche de bonheur, mais j'ai mis plus de temps que prévu à le faire.
 
   – Je crois que la petite touche de bonheur a bien marché, je te rassure.
 
   Il fronça les sourcils en voyant l'air sérieux et inquiet que prenait son camarade.
 
   – Qu'est-ce qu'il y a ?
 
   – Je voulais te demander un truc, en fait.
 
   – Oui ?
 
   – Euh… est-ce que… est-ce que tu ne m'en veux pas trop d'avoir quitté la Communauté ?
 
   Tristan écarquilla les yeux.
 
   – Pourquoi est-ce que je t'en voudrais ?
 
   – Bah, à cause de moi, si tu veux continuer ton initiation, tu vas devoir être assigné à un autre exorciste.
 
   – C'est pas grave, lui sourit le sorcier. Comme ça, tu me récupèreras le jour où ils te réembaucheront parce qu'ils auront compris leur erreur.
 
   Kyle eut un léger éclat de rire.
 
   – Eh bah, t'es optimiste. Mais je ne suis pas pressé d'être repris là-bas. Pour le moment, ça me fait du bien de ne plus y être.
 
   – Je comprends. Et tu sais qu'on est tous là si tu as besoin. On n'a pas besoin d'eux pour le moment.
 
   – Oui, je sais, sourit-il. Et j'espère pouvoir être là pour vous tous en échange.
 
   – Ça, tu l'as déjà bien assez fait, le rassura-t-il. C'est à notre tour de te protéger.
 
   Ils s'échangèrent un doux sourire.
 
   – Même si je pourrai pas être là pour ton évaluation, dimanche. Je te soutiendrai à distance.
 
   – Je sais. Et je réussirai pour apprendre à maîtriser les éléments et être un atout dans notre "Confrérie du Threshold".
 
   – Ah, tu as adopté leur nom, ça y est, s'amusa Kyle.
 
   – La Confrérie du Threshold a pour rôle de protéger le Threshold et on en fait partie, maintenant, avec Kaeïra, comme tous ceux qui veulent être là pour arrêter les anges déchus le jour où ils en auront après toi.
 
   – Merci, lui dit-il d'une douce voix. Et Tristan, tu es déjà un atout depuis le tout début. Kaeïra et toi, vous êtes importants pour moi.
 
   Ils s'échangèrent un regard et se mirent en marche vers les bâtiments de l'université.
 
   


 
   
  
 

La part animale
 
    
 
   Chacun des léopards se trouvait dans sa cage, assis au calme. Véronique avait adopté sa forme animale et elle marchait le long des cellules, le regard fixé sur ses enfants. Seul Lucas demeurait allongé, ignorant à moitié sa mère lorsqu'elle passait près de lui. Elle s'arrêta face à lui. Elle poussa un léger grognement, mais Lucas ne réagit pas, se contentant de bâiller. Véronique tourna la tête lorsque son mari entra dans le sous-sol, un peignoir en main. Elle s'approcha de lui tout en se transformant. Il ne lui fallut qu'une dizaine de secondes pour reprendre forme humaine. Elle se glissa dans le peignoir après avoir remercié l'homme.
 
   – Qu'est-ce que tu fais déjà à la maison ? l'interrogea-t-elle.
 
   – Il est midi passé. Je voulais voir comment ça se passait pour eux. Ils ont l'air plus calme que les jours précédents.
 
   – Oui, ils m'ont reconnue comme étant leur mère. Du moins, les filles, parce que Lucas, c'est autre chose.
 
   Ils s'intéressèrent à ce dernier, toujours étalé au sol.
 
   – Il me paraît calme, nota Philippe.
 
   – Il est calme, mais il n'en a rien à faire de ma position. Je ne suis pas certaine qu'il m'ait reconnue. Soit il ne m'a pas encore cerné comme étant sa mère, soit il le sait et il s'en fiche complètement.
 
   – Il faut lui laisser le temps.
 
   Véronique soupira.
 
   – Ce n'est pas normal. C'est la troisième transformation que je passe avec eux sous forme animale. Cela suffit à ce que leur part animale reconnaisse au moins la mienne comme étant leur génitrice grâce au lien qu'il y a avec leur part humaine. Mais concernant Lucas, c'est comme si sa part animale refusait tout contact avec son côté humain.
 
   – Il a passé une première transformation assez agitée, rappela Philippe. Peut-être qu'il a été traumatisé et qu'il est plus méfiant.
 
   – Je demanderai à mon frère comment ça se passe pour lui et ses gamins.
 
   Les léopards se mirent à rugir et à se raidir.
 
   – C'est l'heure, dit Véronique. Descends le drap de la cage de Lucas, je m'occupe des filles.
 
   Afin d'assurer l'intimité de chacun des enfants vis-à-vis des autres, ils avaient attaché des voilages au sommet des cages, créant par là des séparations lors de leur transformation retour. Philippe déposa le peignoir de Lucas à l'entrée de sa cage lorsque ce dernier reprit sa forme humaine. Véronique fit de même avec ses filles, ouvrant les cellules. Laetitia releva vers sa mère un visage affligé.
 
   – C'est épuisant. Vivement que ça s'arrête.
 
   – Plus que trois nuits et vous serez tranquilles pour quinze jours, lui dit-elle en lui caressant la joue.
 
   – Niveau douleur, ça n'a pas vraiment diminué, avança Laura qui sortait de sa cellule. On pourrait pas avoir des antidouleurs ou je sais pas quoi avant de se retransformer ?
 
   – Ça ne ferait pas grand effet, je suis désolée.
 
   Ils se retrouvèrent tous dans le couloir.
 
   – Tu vas bien ? demanda Véronique à Lucas.
 
   – Autant qu'on peut l'être après avoir souffert de la transformation.
 
   Véronique considéra ses trois enfants.
 
   – Est-ce que l'un d'entre vous se souvient de quelque chose ?
 
   Chacun nia de la tête.
 
   – Moi, je me souviens juste avoir rêvé, enfin c'était plutôt un ressenti, d'une sorte de respect, avança Laura.
 
   – Ah ? s'intéressa sa mère.
 
   – Ouais, comme si j'étais avec quelqu'un d'important.
 
   – C'est que ta part animale commence à laisser des empreintes sur ta part humaine, c'est bon signe, lui sourit sa mère. Et vous deux, rien ?
 
   Laetitia nia de la tête tandis que Lucas haussait les épaules.
 
   – Je ne me souviens de rien de ce qui se passe quand je suis transformé.
 
   – Ça finira par venir. Montez vous habiller et retrouvez-nous à table.
 
   Ils obtempérèrent, laissant leurs parents sur place.
 
   – Laura semble avoir effectué un lien entre ses deux parts, avança Philippe.
 
   – Oui, et je l'avais constaté durant la nuit. Elle me reconnaissait comme sa mère sans problème. Laetitia m'a reconnue, mais ça ne lui a pas laissé d'empreinte mnésique. Par contre, Lucas, rien du tout. Il ne faut pas que ses formes humaines et animales restent détachées trop longtemps encore. Il faut absolument qu'il parvienne à créer un lien avant dimanche.
 
   – Pourquoi ? Que se passera-t-il sinon ?
 
   – Sa forme animale pourrait prendre le dessus sur son moi humain, même sans l'influence de la Lune.
 
   Philippe fronça les sourcils.
 
   – Et ces jeunes de la Communauté qui avaient proposé de l'aider ?
 
   Véronique le fixa.
 
   – Leur proposition de le faire méditer ? 
 
   Son interlocuteur hocha la tête.
 
   – Je ne sais pas. J'aimerais d'abord voir ces personnes. 
 
   Elle se fit pensive un instant.
 
   – Le mieux serait de les faire venir une fois que la Lune sera en dehors de sa phase d'influence. Je vais demander à Lucas de les inviter pour dimanche.
 
   Elle leva les yeux au plafond.
 
   – En espérant qu'il y aura des progrès d'ici là.
 
   Ils se mirent en marche et regagnèrent le rez-de-chaussée.
 
    
 
   Kyle était adossé contre un mur, son sac à ses pieds. Il vit Wind arriver d'un pas pressé.
 
   – Je vous demande pardon, j'ai été retenue par un professeur alors que je m'apprêtais à quitter le lycée.
 
   – C'est pas grave, vous en faites pas.
 
   Elle regarda la brasserie.
 
   – Est-ce que cet endroit vous convient ?
 
   Kyle se contenta de hocher la tête de haut en bas. Il récupéra son sac et ils entrèrent dans le commerce. Ils furent installés sur des banquettes près des vitres. Wind termina de se débarrasser de ses affaires.
 
   – Je prends ma prochaine classe à 13h30. Nous avons une heure devant nous, à moins que vous n'ayez besoin de partir plus tôt.
 
   – Non, c'est bon, je reprends à 14h.
 
   – Bien. Vous voulez boire quelque chose ? Oh ! Bien entendu, je vous invite.
 
   – Non, c'est pas la peine, je…
 
   – Si si, j'insiste.
 
   Kyle sourit.
 
   – Je vous laisse m'inviter si vous arrêtez de me vouvoyer.
 
   – J'ai recommencé ?
 
   Kyle haussa les sourcils.
 
   – Je suis navrée. C'est une habitude qui mettra du temps à partir.
 
   Elle prit la carte.
 
   – Je propose que nous commandions avant de commencer à discuter.
 
   Kyle acquiesça et ils consultèrent le menu, faisant part de leur choix au serveur quelques minutes plus tard.
 
   – J'espère que vous n'êtes… que tu n'es pas trop inconfortable de te retrouver ici avec moi.
 
   – Oh non, ça va, pas de souci. Ça fait juste bizarre de se voir en dehors de la Communauté.
 
   – Oui, c'est vrai, sourit-elle. Mais nous avons l'avantage de nous trouver dans un cadre moins formel, ce qui devrait faciliter l'échange.
 
   Ils s'échangèrent un regard. Wind se racla la gorge.
 
   – Je souhaitais te voir concernant les suites de ta décision de quitter la Communauté. C'est un choix que j'approuve, bien sûr, et Isabelle ne m'en a pas reparlé depuis tant elle est gênée de la situation. Les autres exorcistes ont appris la nouvelle et les avis sont partagés entre ceux qui voient une menace de moins et ceux qui voient un atout en moins. Tu n'es pas sans savoir que malgré ton départ, tu restes le sujet de conversation le plus répandu.
 
   Cette annonce amusa le jeune homme.
 
   – Nous avons discuté de ta décision avant notre rendez-vous avec Isabelle et, même si je suis consciente de la protection dont tu disposes auprès de la Confrérie et des jumeaux, sans oublier Lénaël, je reste inquiète et je trouve, malgré tout, cela assez maigre. L'Enfer est vaste et si les anges déchus en ont après Shékina, ils ne viendront pas simplement l'un après l'autre, mais certainement en groupes. C'est pourquoi je pense que la présence de Drew est nécessaire.
 
   Kyle s'immobilisa.
 
   – En vivant au même domicile que toi, cela apporterait une protection supplémentaire non négligeable, surtout qu'ils pourraient s'en prendre à votre père pour t'atteindre.
 
   – Et… quelqu'un a été trouvé pour faire un échange avec Drew ?
 
   Ils se fixèrent l'un l'autre. Kyle nia de la tête.
 
   – C'est l'unique solution, dit-elle.
 
   – Non. Il suffit d'attendre que Laroche trouve quelqu'un.
 
   – Mais elle ne le fera peut-être pas. Pourquoi t'aiderait-elle alors que tu as quitté la Communauté ?
 
   – Je veux pas que vous vous sacrifiiez.
 
   – Ce n'est pas un sacrifice.
 
   – Si, c'en est un. Vous renoncez à votre vie ici juste pour me protéger.
 
   – Si cela peut te rassurer, c'est une décision mûrement réfléchie. J'en ai discuté avec mes proches et ils sont d'accord. J'ai de la famille à Bordeaux qui me rejoindra certainement d'ici un an à New York.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – De la famille ici qui se déplacerait parce que, vous, vous partez ?
 
   Wind le regarda. Ses épaules se relâchèrent.
 
   – Vous êtes en couple, c'est ça ?
 
   Elle détourna le regard, se léchant la lèvre inférieure.
 
   – Je l'ai été et… c'est en voie de… reconstruction.
 
   Kyle la considéra en silence.
 
   – Raison de plus pour rester, lança-t-il soudain, surprenant Wind. Vous allez pas laisser tomber votre vie personnelle juste pour moi. Vous avez droit au bonheur, comme tout le monde.
 
   – Je ne me prive pas du bonheur. J'en ai discuté avec lui et…
 
   – Bien sûr que si. Si vous partez alors que vous essayez de reconstruire quelque chose, c'est pas la distance qui va arranger les choses. Faut que vous restiez. Drew viendra quand il viendra. Je me suis passé de lui pendant dix ans, je peux bien attendre encore un peu.
 
   – Mais votre vie n'était pas menacée, auparavant.
 
   Kyle soupira.
 
   – Sois raisonnable, Kyle. C'est un choix que j'ai fait après réflexion, ce n'est pas sur un coup de tête. Et ce choix m'appartient. Si je veux annuler mon contrat d'échange, j'en ai le droit.
 
   Kyle se rembrunit.
 
   – C'est stupide.
 
   – Vois les choses du bon côté, tu seras débarrassé de moi.
 
   – Mais j'ai pas envie de me débarrasser de vous.
 
   Le silence plana sur les lieux. Les deux êtres se considérèrent l'un l'autre.
 
   – Je ne suis plus ton initiatrice, Kyle.
 
   – Et si ils décident de me reprendre ? On fera comment une fois que vous m'aurez abandonné ?
 
   Wind haussa les sourcils.
 
   – Abandonné ? répéta-t-elle.
 
   Kyle regarda ailleurs un instant.
 
   – Mon objectif n'est pas de t'abandonner, mais de t'offrir une protection en faisant revenir ton frère.
 
   – Bah c'est une solution qui ne me convient pas.
 
   Elle prit une profonde inspiration.
 
   – Alors voilà ce qu'on va faire. Je vais parler de ma décision à Isabelle et lui demander s'il n'y aurait pas une autre solution pour ramener ton frère. S'il n'y en a pas, je partirai et s'il s'avère qu'elle en a une, alors je resterai.
 
   – Pfff ! Genre, elle va nous aider, celle-là. L'issue est déjà toute vue.
 
   – Nous verrons bien. J'irai la voir dès ce soir et je verrai avec elle. Et selon ce qu'il en ressortira, je te préviendrai. Ça te convient ?
 
   – Non, mais j'ai pas trop le choix.
 
   Le serveur arriva pour les servir.
 
   – Bon appétit, lui souhaita-t-elle.
 
   – Ouais, merci. Vous aussi.
 
   Il la pointa de sa fourchette.
 
   – Je vous préviens que si vous partez, j'utiliserai Léna pour venir vous faire chier à New York.
 
   Wind ne put s'empêcher de sourire.
 
   – Et je vous y accueillerais avec plaisir.
 
   Ils débutèrent leur repas sur une touche plus joyeuse.
 
    
 
   Les Winkel venaient de terminer leur repas. Chacun aidait à débarrasser la table. Laura s'adressa à son frère.
 
   – Hey, P'belly Lu ! Tu pourrais me déposer à l'hôpital ou pas avant d'aller à la banque ?
 
   – Si tu veux, mais dans ce cas, on part dans cinq minutes maxi, juste le temps que j'enfile un costume et que je récupère ma mallette.
 
   – Bon bah alors, je vais me préparer de suite.
 
   Elle quitta la cuisine sans plus attendre.
 
   – Quant à moi, je vais aller récupérer Jules chez la nounou, avança Laetitia.
 
   – Tu es là avant 22h30, ce soir, lui rappela sa mère.
 
   – Oui, t'en fais pas. Je vais pas prendre le risque de me transformer en dehors d'ici.
 
   Véronique arrêta son fils alors qu'il s'apprêtait à quitter la pièce.
 
   – Dis, Lucas. Peut-être que tu pourrais appeler tes amis de l'autre jour pour leur proposer de venir manger à la maison dimanche soir. J'ai lavé les affaires qu'on t'avait prêtées ; tu pourras le leur rendre.
 
   – Euh, d'accord, oui. J'appellerai Kyle pour leur dire.
 
   – C'est parfait.
 
   Il quitta la pièce et le sourire de sa mère s'effaça. Elle échangea un regard avec son époux. Chacun partit de son côté une dizaine de minutes plus tard. Laura était grimpée dans la voiture de son frère, ses affaires d'infirmière sur les genoux. Lucas pila alors qu'il avançait sa voiture en dehors du domaine.
 
   – Eh bah, c'est ça, va plus vite encore, connard !
 
   Il s'engagea sur la route.
 
   – Elle a le beau rôle, Let', avança Laura. Elle a pu se mettre en arrêt une semaine entière. Nous, on a dû se démerder pour bosser que les après-midis. Mais on pourra pas faire ça à chaque fois. Vivement qu'on maîtrise la transformation.
 
   – Ouais, bah c'est pas pour maintenant, apparemment. Cette malédiction va nous pourrir la vie.
 
   – Je pense que c'est parce que c'est le début, mais on finira par trouver ça bien. Regarde, maman.
 
   – Oui, mais je ne suis pas maman.
 
   Laura fronça les sourcils.
 
   – D'ici dimanche, on aura sûrement fait des progrès, déjà, avança-t-elle.
 
   Lucas pila de nouveau lorsqu'on lui coupa la priorité. Il fit sursauter sa sœur lorsqu'elle l'entendit grogner. Elle constata les yeux ambre de son frère et elle eut un hoquet de surprise en voyant ses crocs.
 
   – Connard ! cria-t-il alors que ses traits redevenaient humains.
 
   – Euh, Lucas…
 
   – Quoi ? demanda-t-il d'un air agacé.
 
   – T'as remarqué que t'avais amorcé une transformation, là ?
 
   – Mais non. T'inquiète.
 
   Il se reconcentra sur la route. Laura sortit son téléphone et envoya un message à sa mère. Cette dernière présenta l'écran de son portable à son mari dès réception. Elle soupira.
 
   – Il faut absolument que Lucas fasse un lien entre ses deux parties sinon il va perdre le contrôle. Je vais me concentrer essentiellement sur lui, la nuit prochaine. Il ne faudrait pas que la Communauté soit au courant d'une nouvelle histoire le concernant sinon on ne pourra plus rien faire.
 
   Philippe lui embrassa le front.
 
   – On arrivera à gérer notre fils. Appelle ton frère si ça peut nous aider.
 
   Elle hocha la tête et prit son téléphone en main.
 
    
 
   Lorsque Kaeïra arriva vers Kyle, ce dernier constata qu'elle n'avait pas sa toile avec elle.
 
   – Tu as déjà donné la peinture à Tristan ?
 
   – Oui, je lui ai filée ce midi, en fait. On avait quinze minutes de battement. Du coup, on peut partir maintenant, si c'est bon pour toi.
 
   – Ouais. Et on y va comment alors ?
 
   – Normalement y'a un bus qui nous dépose juste à côté. Il se prend un peu plus haut sur l'avenue.
 
   Ils se mirent en marche.
 
   – Alors, ton rendez-vous avec Wind ? s'intéressa la jumelle.
 
   – Bah, c'est ce que je pensais. Elle veut annuler son échange avec mon frère pour qu'il puisse revenir.
 
   – C'est gentil de sa part. Elle tient à toi.
 
   – Je sais, mais moi, je veux pas avoir à choisir entre elle et mon frère. Doit y avoir moyen de garder les deux ici.
 
   – Pour ça, faudrait que la nouvelle directrice voie si quelqu'un veut échanger avec ton frère.
 
   – Bah, Wind va lui demander tout à l'heure et elle me tient au courant.
 
   Kaeïra se fit songeuse.
 
   – C'est vrai que ça ferait bizarre de ne plus la voir. Je la voyais moins que Tristan et toi, mais bon. Elle a toujours été là quand il le fallait et elle a assisté à toutes les grandes batailles auxquelles tu as dû faire face. Eymard l'avait même kidnappée pour t'attirer à lui.
 
   Il y eut un silence puis Kaeïra reprit sur une touche plus joyeuse.
 
   – Ça fait un moment qu'on a pas vu Mammou et les autres. On avait pique-niqué tous ensemble, cet été, la dernière fois.
 
   – Oui, je me souviens. Que ça avait fini en bataille d'eau magique.
 
   – Ouais, même que Kishar nous avait tous calmés en nous foudroyant.
 
   – Et Anshar nous avait séché en utilisant sa magie du temps, se remémora Kyle.
 
   – Il faudrait que je passe le voir chez Algo à Noctémiah, un de ces jours. Ça fait un moment que je voulais aller voir Yorn, alors, comme ça, je ferai d'une pierre deux coups.
 
   – C'est l'ancien patron de Jérémy, c'est ça ?
 
   – Oui, confirma-t-elle d'un demi-sourire. Je ne l'ai pas revu depuis l'enterrement. J'espère qu'il va bien. Je pense que j'irai le voir ce week-end.
 
   – Ça craint pas trop d'aller là-bas toute seule ?
 
   – Non, rassure-toi. C'est pas la première fois. Et maintenant que j'ai plus vraiment de problème de dépendance, je pense que c'est une bonne idée pour moi d'y aller. Il y aura de la magie un peu partout, mais je ne serai pas tenté par l'énergie comme ça a pu être le cas quand j'allais voir Jérémy y travailler.
 
   – On peut dire que Dimitri a fait des miracles sur nous.
 
   – Oui, et il est adorable. Je suis contente qu'il soit de notre côté. Il a bien fait de s'infiltrer à la Communauté. Et au passage, ça leur a prouvé que leur système n'était pas sans faille puisqu'un démon a pu sans problème se faire passer pour un exorciste.
 
   – Avec les nouvelles normes, ça ne risque plus d'arriver, avança Kyle. Ils vont vérifier l'ADN de tout le monde.
 
   – Ça leur fera pas de mal de bosser un peu.
 
   Kyle fronça les sourcils. Il sortit son téléphone de sa poche.
 
   – C'est un numéro que je ne connais pas, dit-il.
 
   Il se décida malgré tout à décrocher.
 
   – Allô ?
 
   – Euh allô. Bonjour, c'est… c'est Lucas.
 
   – Ah, Lucas ! s'exclama l'exorciste en posant les yeux sur Kaeïra. Tu vas bien ?
 
   – Oui, merci. Je t'appelle parce que ma mère aimerait que vous veniez manger tous les quatre, dimanche soir.
 
   – Dimanche soir ?
 
   – Oui, une fois qu'on aura passé la phase lunaire qui influence nos transformations pour éviter tout risque.
 
   – Bah écoute, j'en parle aux autres et je te reconfirme ça ; ça te va ?
 
   – Oui, d'accord. Et je rendrai ses affaires à Dimitri.
 
   – Ok. Bah, je le tiens au courant de ça, alors. On va justement le voir tout à l'heure.
 
   – D'accord. Eh bien, j'attends de tes nouvelles pour en informer ma mère, alors.
 
   – Ça marche. Je te dis ça dès que possible. Et si tu veux qu'on se voie avant, ça marche pour nous aussi.
 
   – Je préfère éviter tant que les transformations sont instables.
 
   – Je comprends. Mais si tu as besoin, n'oublie pas que Dimitri peut t'aider à méditer.
 
   – Oui, j'y pense, c'est gentil. Mais je vais déjà voir ce que ça donne avec ce que nous fait faire ma mère.
 
   – Comme tu veux.
 
   – Bon bah, on se tient au courant alors.
 
   – Oui. Je te dis à bientôt alors.
 
   – Ok, à bientôt.
 
   Il raccrocha et constata l'air interrogateur que lui portait Kaeïra.
 
   – On est invité à manger dimanche soir chez lui.
 
   – Ah c'est sympa, ça.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   – Mais on sera bloqué chez eux. Aussi bien c'est un piège pour se débarrasser de nous parce qu'on connaît leur secret.
 
   Kyle ne put s'empêcher de rire.
 
   – Eh bien, si c'est le cas, tu les désintègreras.
 
   Elle fit claquer sa langue.
 
   – Moque-toi de moi. Mais entre lui, ses sœurs et au moins sa mère, ça fait quand même quatre léopards. Et Dieu sait combien ils sont là-bas, en fait. Aussi bien on va se retrouver au milieu d'une meute.
 
   – Y'aura des sorciers jumeaux et un démon avec moi. Donc perso, je me sentirai rassuré.
 
   – Et la réincarnation d'un séraphin, ajouta Kaeïra. Quelle équipe de choc.
 
   Elle s'égaya de la remarque.
 
   – Bon bah alors, on demandera à Tristan et à Dimitri ce qu'ils en pensent. Moi, ça me va d'aller chez Lucas.
 
   – On pensera à leur demander tout à l'heure.
 
   Ils se mirent à courir en voyant que le bus arrivait à l'arrêt.
 
    
 
   Une fois arrivés sur place, Kyle et Kaeïra virent Gaël et Madame Maupin qui discutaient dans le jardin devant un goûter. 
 
   – J'espère qu'on ne vous a pas trop fait attendre, s'inquiéta la jumelle après les avoir salués.
 
   – Non, vous arrivez pile pour la collation, leur sourit l'hôte. Tristan n'est pas avec vous ?
 
   – Non, il est rentré à la maison et il nous rejoint chez Dimitri pour vider la voiture.
 
   – J'ai ramené des cartons à remplir, avança Gaël, mais vu tous les bouquins qu'il y a, va falloir jouer à Tétris pour tout ranger. Ma voiture est pas grande.
 
   – Au pire, vous pourrez revenir chercher le reste une autre fois, les rassura Madame Maupin. Ils ne vont pas disparaître.
 
   – On va faire en sorte de vous débarrasser en une seule fois, lui répondit Gaël.
 
   – Ça va vous faire vide une fois que tout aura été enlevé, avança Kaeïra.
 
   – Oui, mais ce sera un soulagement pour moi de ne plus rien avoir de choses magiques chez moi.
 
   Les jeunes s'échangèrent des regards.
 
   – Je propose qu'on s'y mette maintenant plutôt, lança Gaël. Si on se pose, on va perdre la motivation.
 
   – Comme vous voulez. Je laisse le jus et les biscuits sur la table. Vous n'aurez qu'à vous servir.
 
   Ils la remercièrent et se mirent au travail. Ils grimpèrent dans la bibliothèque et déplièrent les cartons ramenés par Gaël. Ceux-ci n'étaient pas bien grands, mais c'était un choix volontaire de sa part étant donné que le poids des livres se ferait vite sentir et que les cartons deviendraient vite bien trop lourds à porter s'ils étaient trop grands. Ils s'organisèrent à la chaîne,  Kaeïra et Madame Maupin remplissant les cartons tandis que Kyle les descendait à l'entrée, laissant alors Gaël les récupérer pour les agencer du mieux que possible dans sa voiture. Il leur fallut au total une bonne demi-heure pour tout faire, laissant la pièce quasiment nue, ne restant que les étagères vides et le bureau pour décorer.
 
   – Je ne voyais pas cette pièce aussi grande, avoua Madame Maupin.
 
   – Vous allez pouvoir y stocker du bazar, songea Kaeïra.
 
   – Oh, je n'en ai pas tellement, tu sais. Tout ce que j'ai, ce sont les affaires de Jérémy qui n'ont pas bougé de sa chambre.
 
   Kaeïra posa les yeux sur la porte de la pièce en question.
 
   – Tu peux aller y jeter un œil, si tu veux.
 
   La jeune femme la regarda, hésitante, puis elle nia de la tête.
 
   – Non, je ne préfère pas. Ce ne serait pas une bonne idée.
 
   – Je comprends.
 
   Elle lui posa une main sur l'épaule.
 
   – Descendons rejoindre les garçons.
 
   Kaeïra jeta un dernier coup d'œil vers la porte puis elle descendit les escaliers. Les deux femmes allèrent constater le travail réalisé par Gaël. 
 
   – Euh… s'exclama la jumelle. Y'a pas de place pour trois dans la voiture.
 
   – Non. Il y avait plus de livres que je ne pensais, lui avoua Gaël. Je ne peux prendre qu'un seul d'entre vous à la place passager. Sinon le deuxième devra se tasser derrière, entre deux cartons.
 
   – J'irai derrière, déclara Kaeïra. Ça me réconfortera sur ma taille de guêpe.
 
   – Venez boire un petit quelque chose avant de partir, les invita Madame Maupin.
 
   Gaël referma toutes les portières et ils retournèrent dans le jardin.
 
    
 
   Lucas pianotait sur son clavier d'ordinateur. Il exécuta quelques clics et se leva pour se rendre jusqu'à l'imprimante dans le couloir. Il y récupéra ses papiers qu'il consulta en marchant. Il les déposa sur son bureau et attrapa un stylo. Il se pencha sur ses documents et les signa. Alors qu'il voulait déposer le stylo du bout des doigts dans son pot, il fit basculer celui-ci. Lucas soupira. Il fit le tour et ramassa ce qu'il put. Il vit un trombone coincé entre le bureau et l'armoire. Il tendit le bras, mais il ne parvint pas même à le toucher. Il fit encore un effort et eut soudain un hoquet de surprise. Il venait de sortir l'une de ses griffes pour crocher le trombone. Il le ramena vers lui, se surprenant à voir sa griffe retrouver la forme naturelle de son ongle une fois que l'objet fut dans sa paume. Il ouvrit sa main à plusieurs reprises, les yeux rivés sur le bout de ses doigts, mais rien ne se produisit. Il finit par hausser les sourcils et il se redressa, reprenant ses activités là où il les avait laissées.
 
    
 
   Wind prit une profonde inspiration puis elle frappa à la porte du bureau de Laroche. Elle entra lorsqu'on l'y invita.
 
   – Oh, Tania, s'étonna la directrice. Qu'est-ce qui t'amène ?
 
   – C'est au sujet de Kyle Alexandre.
 
   Les épaules de la directrice se relâchèrent. Elle déposa le dossier qu'elle consultait.
 
   – Eh bien, installe-toi.
 
   Wind prit place dans l'un des fauteuils.
 
   – C'est à quel sujet ? Il souhaite réintégrer la Communauté ?
 
   Wind ne put s'empêcher de laisser s'échapper un léger éclat de rire.
 
   – Ah non, il ne souhaite en aucune façon revenir. Je pense qu'il a été assez clair sur ce qui a motivé son choix.
 
   – Oui. Eh bien alors, de quoi s'agit-il ?
 
   – C'est à propos de son frère.
 
   Laroche reprit son document et le consulta à nouveau.
 
   – Ah. Eh bien, il n'y a personne pour prendre sa place.
 
   Wind fronça les sourcils.
 
   – En as-tu au moins fait la démarche ?
 
   Laroche fit claquer sa langue.
 
   – Bien entendu. Et personne ne souhaite se rendre à New York. De toute façon, ils sont en sureffectif là-bas, ces temps-ci. Faire de nouveaux contrats ne les intéresse pas.
 
   – Eh bien alors, ils pourraient nous rendre Drew Alexandre pour réduire leurs effectifs.
 
   – J'ai dit qu'ils ne faisaient pas de nouveaux contrats, pas qu'ils souhaitaient annuler ceux déjà en cours.
 
   Wind se rembrunit.
 
   – Je n'ai pas l'impression que tu mettes beaucoup de volonté dans cette requête.
 
   Laroche releva les yeux vers elle.
 
   – Et qu'est-ce qui te fait dire ça, Tania ?
 
   – Tu ne daignes même pas me regarder quand je te parle. 
 
   Laroche soupira. Elle déposa son dossier et entrelaça ses doigts.
 
   – Tu as toute mon attention.
 
   – Très bien. As-tu, oui ou non, fait une demande à New York concernant Drew Alexandre ?
 
   Laroche mit quelques secondes avant de répondre.
 
   – Non.
 
   – Mais pourquoi ? s'étonna Wind. Par simple vengeance envers Kyle ?
 
   – Ce gamin croit qu'il pourra obtenir tout ce qu'il désire uniquement parce qu'il est Shékina. Il a fait le choix de nous quitter, eh bien, dans ce cas, qu'il assume perdre l'avantage qu'il avait ici.
 
   – Je crois plutôt que tout ce qu'il t'a dit t'a blessée parce que tu sais très bien qu'il avait raison dans la moindre de ses paroles.
 
   – Si tu souhaites un poste de psychologue, je peux t'arranger ça, Tania, s'agaça Laroche.
 
   – Non, je souhaite annuler mon contrat d'échange avec Drew Alexandre afin de lui permettre de réintégrer la Communauté de Rakia.
 
   La directrice resta interdite en entendant cette nouvelle.
 
   – Tu… tu ne peux pas faire ça, Tania. As-tu seulement pensé à la famille que tu as ici ?
 
   – Oui, et j'en ai parlé avec eux. Ils me soutiennent et ils me rejoindront à New York.
 
   Laroche la regarda en silence.
 
   – Tout ça pour ce garçon. Tu es trop impliquée dans sa cause. Ne mets pas ta carrière en danger pour lui.
 
   – Je ne vois pas en quoi elle serait mise en danger, Isabelle. Je suis parfaitement en droit d'annuler mon propre contrat d'échange pour retourner dans ma Communauté d'origine. Donc, est-ce que tu pourrais me préparer ça, s'il te plaît ?
 
   Laroche prit une profonde inspiration.
 
   – Si tu es certaine de toi, alors je ferai préparer les papiers. Mais je te répète que c'est une bêtise. En imaginant que tu signes l'annulation en début de semaine prochaine, alors tu disposeras d'un mois pour retourner à New York et Drew Alexandre disposera de ce même laps de temps à condition qu'il accepte, de son côté, d'annuler son échange aussi.
 
   – Son plus grand désir est de se retourner auprès de son frère donc je ne pense pas qu'il hésitera bien longtemps.
 
   – Très bien. Alors je fais préparer les papiers et je te convoquerai quand ils seront prêts. Il faut simplement que j'en informe la Communauté de New York.
 
   – Je te remercie.
 
   Elle se leva.
 
   – Tania, l'arrêta-t-elle.
 
   La directrice nia de la tête.
 
   – Je peux comprendre ton attachement pour ce garçon, mais pense un peu à toi aussi.
 
   – Si les anges déchus prennent la vie de Kyle Alexandre et envahissent la Terre, il sera bien temps de penser à soi pour survivre. En attendant, je fais ce qu'il faut pour que ce moment n'arrive pas. Kyle doit être protégé ; une tâche que tu as refusé de faire.
 
   Elle quitta la pièce sous le regard désolé de la directrice.
 
   


 
   
  
 

Au service de l'Etat
 
    
 
   Kaeïra s'était tant bien que mal trouvée une place sur la banquette arrière de la voiture.
 
   – Courage, on est quasiment arrivés, lui dit Gaël.
 
   – Super, je commence à plus sentir mes fesses.
 
   La jeune femme était compressée entre deux piles de cartons.
 
   – J'espère au moins que ça va en valoir le coup et qu'ils vont trouver quelque chose dans ces bouquins, avança-t-elle.
 
   – Ça devrait les occuper un moment, en tout cas, lui répondit le conducteur.
 
   Il fronça les sourcils en voyant la mine de Kyle. Ce dernier avait les yeux rivés sur son téléphone.
 
   – De mauvaises nouvelles ?
 
   Il mit quelque temps avant de relever la tête.
 
   – C'est Wind. Elle a décidé d'annuler son contrat. Elle signe la semaine prochaine et Drew et elle auront un mois pour faire l'échange.
 
   Le silence tomba dans la voiture.
 
   – Elle va partir, comprit Kaeïra.
 
   – Ouais, confirma Kyle d'une petite voix.
 
   – Tu pourras appeler ton frère, suggéra Gaël.
 
   – Ouais, je verrai.
 
   Gaël tordit sa bouche.
 
   – Elle fait ça pour toi.
 
   – Je sais. Mais elle n'a pas à le faire. Je suis sûr que c'est Laroche qui n'a pas mis du sien juste pour me faire chier.
 
   – C'est certain qu'elle aimerait te récupérer, approuva Gaël. Mais elle ne s'abaissera pas à te l'avouer. Elle attendra que tu reviennes par toi-même.
 
   – C'est hors de question. C'est elle qui a besoin de moi, pas l'inverse. J'ai tout le soutien qu'il me faut en dehors de la Communauté.
 
   – Tu crois que Wind pourra revenir si elle part ? songea Kaeïra.
 
   – Pas sans un nouvel échange, expliqua Gaël. Si elle part, ça sera difficile de la revoir à Rakia.
 
   Kyle soupira. Le sorcier posa les yeux sur lui un court instant.
 
   – On est arrivés.
 
   Il gara la voiture sur un stationnement réservé à la livraison.
 
   – Je vais me foutre là le temps qu'on décharge.
 
   Kaeïra s'empressa de sortir du véhicule, poussant un soupir de soulagement une fois dehors.
 
   – Je vais les chercher, dit-elle avant de s'éloigner.
 
   Gaël s'appuya sur le capot de la voiture.
 
   – Hey. Ça va aller ?
 
   Kyle fit des hochements affirmatifs de la tête.
 
   – Je sais que c'est pas évident pour toi. Vous aviez fini par vous attacher l'un à l'autre. Mais à moins que ton frère n'ait une solution de son côté, c'est le seul moyen de le faire revenir. Et Tania a raison : ton frère vivra avec toi, il pourra te protéger chez vous ainsi que ton père.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Comment tu sais qu'elle m'a dit ça ?
 
   – J'en ai parlé avec elle, hier, à la Communauté, après qu'elle soit revenue de Bordeaux.
 
   Gaël comprit la réaction qu'afficha l'exorciste.
 
   – Elle t'en a parlé alors.
 
   – Oui.
 
   – Il lui a fallu du temps pour y retourner plus souvent. Et c'est grâce à toi, d'ailleurs.
 
   Kyle prit un air intrigué.
 
   – C'est à force de la secouer un peu qu'elle a fini par prendre conscience de son erreur. Et puis, l'histoire de Diane la perturbait beaucoup. Elle se sentait responsable de son état de vampire, du coup, elle s'était éloignée de ses proches car elle pensait attirer le malheur autour d'elle.
 
   – Les exorcistes attirent forcément les problèmes, dit Kyle.
 
   – C'est exact. Il lui a fallu du temps pour comprendre que ce n'était pas en s'empêchant de vivre à cause de son rôle d'exorciste qu'elle s'en sortirait dans la vie. Elle a compris à force de te côtoyer que c'était important d'avoir des personnes avec qui entretenir des liens forts, et ce, quels que soient les problèmes qu'on puisse rencontrer.
 
   – Ouais, et on en a rencontré des problèmes en deux ans.
 
   Gaël sourit à cette remarque. Il se retourna en entendant les autres revenir. Il embrassa son compagnon lorsque celui-ci arriva à sa hauteur.
 
   – Faites vos cochonneries ailleurs, les arrêta Kishar.
 
   Anshar lui prit la main.
 
   – Tu es jalouse ?
 
   – Non, mais je me demande ce que ça fait d'embrasser une personne du même sexe.
 
   – C'est la même chose, lui dit Gaël.
 
   Kishar jeta un œil vers Mammou qui s'éloigna d'un pas.
 
   – Roh, prends pas peur comme ça, l'apaisa Kishar. T'es pas mon genre.
 
   – Je vois que c'est la forme, lança Gaël.
 
   – Ce sont tous les cartons ? s'assura Anshar qui regardait par les fenêtres.
 
   – Y'a le coffre aussi, lui répondit Kyle.
 
   – Vu le nombre qu'on est, en cinq minutes c'est terminé, songea Kishar.
 
   – Où est Dimitri ? demanda Gaël.
 
   – Il est resté à l'intérieur pour faire de la place, expliqua Tristan.
 
   – On est parti ? les lança Kaeïra.
 
   Chacun s'approcha de la voiture et se chargea du maximum de cartons qu'il le put.
 
   – Putain, ça pèse une tonne, ce truc, râla déjà Kishar.
 
   – Tu es un démon, utilise ta force, lui lança Mammou en passant à côté d'elle, les mains pleines.
 
   – Nianiania, pesta son interlocutrice.
 
   – Je suis devenue une fleur délicate, moi, Madame.
 
   – J'aurais plutôt dit une ronce !
 
   Kishar fut bouche bée. Elle s'empressa de regarder Anshar.
 
   – T'as entendu ce qu'elle m'a dit.
 
   – Elle te cherche, la tempéra-t-il en empilant un carton sur celui qu'elle portait déjà.
 
   – Tu vas laisser ta pauvre femme porter ça.
 
   – Bien sûr, sourit-il. File !
 
   On pouvait l'entendre rouspéter en s'éloignant. Gaël garda les mains autour des paquets portés par Tristan.
 
   – T'es sûr que ça va aller ?
 
   – Oui oui, ça va.
 
   Il partit à pas lent, chancelant légèrement.
 
   – Anshar, l'interpella Kyle. Tu peux m'en empiler un par-dessus, s'te plaît ?
 
   Le démon obtempéra.
 
   – Merci.
 
   L'exorciste partit en même temps que Kaeïra.
 
   – C'est déjà quasiment vide, constata le démon.
 
   – Oui, ça va toujours plus vite à décharger qu'à ranger, avança Gaël. Plus qu'un aller-retour chacun et ce sera bon.
 
   Le démon se remplit les mains et partit à son tour alors que Tristan revenait déjà.
 
   – Kishar et Mammou sont montés avec l'ascenseur et tous les cartons qu'on a ramenés là-bas, dit-il.
 
   – Prends juste deux cartons, ça devrait suffire pour chacun pour tout vider.
 
   Tristan hocha la tête. Il se servit alors que Kyle et Kaeïra revenaient à leur tour. Anshar fut le suivant. Gaël referma le coffre et s'adressa à ses camarades.
 
   – Je vais essayer de trouver une place et je vous rejoins là-haut.
 
   Le petit groupe acquiesça puis il se rendit dans le hall pour charger l'ascenseur. Lorsqu'ils entrèrent dans l'appartement de Dimitri, ils purent constater que tous les cartons avaient été empilés dans le salon, près de l'accès à la cuisine. 
 
   – Tu vas t'amuser, Mammou, lança Kaeïra.
 
   – J'avais déjà de quoi faire avec la bibliothèque de Noctémiah. Je crois que ceux-là, c'est Dimitri et Kishar qui vont s'en occuper.
 
   – Elle nous exploite tout le temps, si tu savais, fit semblant de se plaindre Kishar.
 
   – Vous avez le temps, vous ne travaillez pas.
 
   – Oh ! s'offusqua la femme démon. Excuse-moi, mais il me semble que j'ai un emploi à Noctémiah aussi.
 
   – Tu bosses que deux jours par semaine, lui rappela Mammou.
 
   – Hey ! C'est déjà pas mal.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? s'intéressa Tristan.
 
   – Je fournis ma foudre pour réparer des objets et appareils en tout genre que ramènent des démons et des humains.
 
   – Et c'est elle qui rembourse quand elle fait tout péter, s'amusa Dimitri.
 
   – Roh, c'est arrivé une seule fois. Le type m'avait soûlée.
 
   – Trois fois, rectifia Mammou.
 
   – La patience, c'est pas mon truc.
 
   – Et pour Apsou ? se renseigna Kyle auprès de Mammou.
 
   Cette dernière nia de la tête.
 
   – Je n'ai toujours rien. J'ai eu quelques idées en consultant des livres de la bibliothèque, mais il faut encore que j'approfondisse mes recherches. Mais je n'ai pas beaucoup de temps en ce moment. On a pas mal de visiteurs.
 
   – Et Haga ? s'intéressa Kaeïra. Il n'est toujours par revenu ?
 
   – Il est passé y'a quinze jours, vite fait, lui répondit Dimitri. Il dit être sur la piste du créateur de la cage, mais pour le moment, on n'a pas de nouvelles de lui.
 
   – Vous pensez qu'il va bien ? demanda Kyle.
 
   – Le jour où il arrivera quelque chose à l'un d'entre nous, je le saurai, lui assura Mammou en serrant le pendentif dans sa main.
 
   Kyle suivit son regard lorsqu'elle posa les yeux sur les bracelets des anciens membres de la Confrérie déposés sur la commode.
 
   – Nous sommes toujours connectés les uns aux autres par les sorts qui sont enfermés avec Apsou, rappela Anshar.
 
   – J'espère que ces bouquins vous aideront, exposa Kaeïra.
 
   – Je l'espère aussi, répondit Mammou. En tout cas, merci à toi d'avoir songé à nous les prêter. Je suis certaine qu'on y trouvera quelque chose d'intéressant étant donné qu'ils portent quasiment tous sur les démons.
 
   – Oui, le père de Jérémy était fasciné par les démons. C'est ce qui lui a permis de tuer le dernier Varock.
 
   – J'avais entendu parler de cette histoire, oui, dit Anshar. Alors c'est lui l'homme qui l'a tué. Mon père travaillait pour Algo quand c'est arrivé. Je me souviens qu'il avait peur d'aller bosser à cause du Varock qui traînait à Noctémiah. Ce démon tuait autant les humains que les autres démons. Il ne faisait pas de distinctions.
 
   – Tout ça, c'est terminé, à présent, conclut Mammou.
 
   On frappa à la porte.
 
   – Entre, l'invita Dimitri.
 
   Gaël pénétra dans l'appartement.
 
   – Eh bah, pour se garer dans ton quartier, c'est la misère.
 
   – On est près du centre-ville, lui rappela le locataire.
 
   Gaël s'intéressa aux cartons.
 
   – Ça te bouffe de la place, quand même.
 
   – C'est pas grave. C'est toujours moins grand que la cage de l'autre jour.
 
   – La cage ? se troubla le sorcier.
 
   – Qu'est-ce que vous foutez quand on n’est pas là ? se déconcerta Kishar. T'as des trips bizarres, Ea.
 
   – Mais non, c'est pas ce que tu crois.
 
   Il considéra Kyle et les jumeaux.
 
   – Je me suis fait attaquer par un animal, l'autre nuit, et on l'a capturé et mis ici en attendant, expliqua l'exorciste.
 
   – Un animal ? Et pourquoi le ramener ici ? s'intrigua Mammou.
 
   Le corps de Gaël se redressa.
 
   – C'est vous qui l'aviez.
 
   – De quoi ? s'embrouilla Anshar.
 
   – L'Aniota. C'est vous qui l'aviez.
 
   Il posa les yeux sur Tristan.
 
   – Et tu ne m'as rien dit quand je t'ai raconté que je l'avais cherché une partie de la nuit.
 
   – On ne voulait pas que Lucas ait des ennuis avec la Communauté, le défendit Kaeïra.
 
   – Il avait senti mon âme angélique, dévoila Kyle.
 
   – Quoi ? s'exclamèrent en cœur les membres de la Confrérie.
 
   – Quelqu'un sait que tu es Shékina ? s'alarma Mammou.
 
   – Non, il ne se souvenait de rien une fois qu'il avait repris sa forme humaine.
 
   – C'est quoi cette créature ? s'informa Kishar.
 
   – Les Aniotas sont des humains victimes d'une malédiction qui les transforme en léopards, l'éclaira Gaël qui reporta son attention sur Kyle. Vous auriez pu m'en informer. Vous avez de la chance d'avoir survécu.
 
   – C'est Léna qui l'a emprisonné, le rassura l'exorciste. C'est elle qui nous a dit qui il était.
 
   – D'ailleurs, on est invité à aller manger chez eux dimanche, exposa Kaeïra.
 
   – Ah oui ? s'étonna Tristan.
 
   – C'est sympa, ajouta Dimitri.
 
   – Non, vous ne devez pas y aller, les coupa Gaël, les surprenant. Les Aniotas pourraient percevoir l'âme de Shékina. Ils en ont la faculté sous leur forme animale. Peut-être que celui qui t'a attaqué ne se souvient de rien car il s'agissait de sa première transformation, mais il n'en sera pas de même du reste de sa famille.
 
   – Est-ce qu'ils auraient un intérêt à exploiter Shékina ? le questionna Anshar.
 
   – Peut-être pourraient-ils penser qu'elle leur permettrait d'annuler la malédiction dont ils sont victimes.
 
   Kyle regarda ses camarades. Kaeïra se mordit la lèvre.
 
   – Ça craint si c'est ça. C'est peut-être pas une bonne idée qu'on aille là-bas.
 
   – Mais peut-être que tu te trompes, objecta Tristan auprès de son compagnon. On ne les connaît pas. Et Lucas était sympa. Il n'avait pas l'air dangereux.
 
   – Lucas Winkel est un tout jeune maudit, précisa Gaël. Attends de voir de quoi est capable un Aniota expert.
 
   Il soupira.
 
   – Savez-vous seulement à quoi servent les Aniotas dans notre société ?
 
   Ne recevant aucune réaction, il poursuivit.
 
   – Les Aniotas ont été embauchés par l'État, comme le sont les exorcistes. Cependant, leur travail n'est pas le même. Si les exorcistes s'occupent de débarrasser le monde des créatures surnaturelles, les Aniotas, eux, s'occupent de se débarrasser des humains trop encombrants.
 
   – Des humains trop encombrants ? répéta Kaeïra.
 
   – Les Aniotas sont des tueurs à gages au service de l'État.
 
   Il y eut une expression de surprise générale.
 
   – C'est le rôle de Véronique Winkel, la mère de celui que vous avez vu. Ses facultés sont mises au service de l'État qui la paie pour le débarrasser de ceux qui pourraient menacer l'intégrité du pays ou s'en prendre à l'un de ses dirigeants.
 
   – Elle s'occupe des méchants aussi alors, résuma Kishar.
 
   – Ceux que l'État juge dangereux pour ses ambitions, plutôt, rectifia Mammou. 
 
   – C'est ça, confirma Gaël. C'est pourquoi je vous déconseille d'être en lien avec cette famille. S'ils venaient à percevoir l'âme de Shékina et qu'ils en découvraient la nature, Dieu seul sait de quoi ils seraient capables.
 
   Il fixa Kyle.
 
   – Tu es parti de la Communauté pour que l'identité de Shékina reste secrète. Ce serait con d'avoir fait ça pour rien. Les Winkel sont en lien direct avec l'État qui est, lui, en lien avec la Communauté. Ça ferait vite le tour.
 
   – Mais ce ne sont que des suppositions, rétorqua le jeune exorciste. Peut-être que les Winkel ne verraient rien, ou alors qu'ils ne diraient rien et ne chercheraient même pas à utiliser Shékina. On ne connaît pas ces gens. Et même si leur mère est une tueuse à gages, elle ne fait que son boulot en protégeant le pays comme la Communauté le fait en gérant le surnaturel.
 
   – Kyle, l'interpella Mammou. Au vu des propos de Gaël, je pense que ce serait effectivement une mauvaise idée de t'exposer ainsi à un possible danger.
 
   – Et s'ils s'en prenaient à toi, on ne serait pas là pour te protéger, ajouta Anshar.
 
   – Je sais que vous voulez me protéger, mais je ne vais pas m'empêcher de vivre à cause de Shékina.
 
   – Et au pire, moi, j'y serai à cette invitation, les apaisa Ea.
 
   – Et nous aussi, s'ajouta Kaeïra. Tristan et moi, on est assez puissants pour repousser des gros chats.
 
   Gaël nia de la tête.
 
   – Vous êtes vraiment têtus.
 
   – On veut juste se faire une opinion par nous-mêmes, corrigea Kyle. Et puis, qui sait, ça pourrait peut-être devenir des alliés. S'ils sont en froid avec la Communauté, alors ils me sont déjà bien sympathiques.
 
   – La Communauté est ce qu'elle est, mais elle a toujours œuvré pour le bien de tous, exposa Gaël.
 
   – On a vu ça, lança Kishar. Ils ont refusé de protéger Kyle juste parce qu'ils veulent exploiter Shékina. Au final, ils ont tout perdu.
 
   Gaël fixa Kyle.
 
   – Tu fais comme tu veux, mais j'en informerai ton frère. Peut-être que lui, au moins, tu l'écouteras.
 
   – Drew n'est pas encore là et même si c'était le cas, ce ne serait pas lui qui dirigerait ma vie. Et on a promis à Lucas de l'aider s'il en avait besoin. Je peux pas le laisser tomber. Lui non plus, ça ne lui plaît pas d'avoir quelque chose en lui qu'il ne maîtrise pas et qui est capable de choses abominables.
 
   Gaël et lui se regardèrent avec intensité un bon moment.
 
   – Tu as pris cette histoire à cœur parce que tu fais un parallèle avec ce qui t'est arrivé, et je le comprends. Mais fais attention à toi. Tu ne connais pas les Winkel. Tuer de sang-froid, c'est parfaitement dans les cordes des Aniotas entraînés.
 
   – Alors, on fera attention.
 
   Gaël soupira.
 
   – Ea, tu fais appel à nous s'il y a le moindre problème, dit Mammou à Dimitri.
 
   – Ouais, je veux pas voir débarquer les enfers ici, ajouta Kishar.
 
   – Moi, ça ne me dérangerait pas, les surprit Anshar. J'ai toujours un compte à régler avec Luzbel depuis qu'il a tué ma sœur.
 
   Kishar lui prit la main. Tristan s'approcha de son compagnon.
 
   – Je sais que tu veux protéger Kyle, mais il a raison. Peut-être que les Winkel ne sont pas comme on le pense. Ce serait pas la première fois que des gens s'avèrent être différents de ce qu'on croyait.
 
   Il lui désigna les membres de la Confrérie d'un signe de tête. Il lui présenta le pendentif qu'il portait autour du cou.
 
   – Et j'ai toujours ça. Je te promets qu'au moindre problème, tu le sauras.
 
   Gaël finit par le serrer contre lui.
 
   – Je vous laisse y aller à la condition que vous emportiez avec vous des potions que je vous préparerai pour paralyser les Aniotas si besoin est.
 
   Kyle hocha la tête.
 
   – On déballe les bouquins ? lança Kaeïra pour couper court à cette ambiance.
 
   Elle se tourna vers Mammou.
 
   – On les a classés. Comme ça, je te montre ceux qui pourraient le mieux te servir, selon moi.
 
   – Allons-y, dans ce cas.
 
   Ils sortirent tous les livres, non sans qu'une certaine tension ne plane dans les airs suite à l'échange qui venait d'avoir lieu.
 
    
 
   Véronique préparait une tarte aux pommes dans sa cuisine lorsque son téléphone sonna. Elle s'essuya les mains et décrocha.
 
   – Agent Winkel.
 
   – Agent Winkel, nous avons besoin de vous pour une mission sur Bordeaux ce soir même.
 
   – Ce soir ? Le problème, c'est que mes enfants ont besoin de moi.
 
   – Ne vous en faites pas pour ça. Votre mission sera rapide. Un simple aller-retour vous suffira.
 
   Elle traversa le salon.
 
   – Très bien. Quel est mon objectif ?
 
   – Les informations ont été envoyées sur votre adresse sécurisée. Notre homme est protégé par un garde du corps qui ne le quitte pas d'une semelle.
 
   – Un seul ? demanda-t-elle en descendant au sous-sol.
 
   – Oui, mais d'autres ne seront pas loin. La discrétion sera donc de mise afin de ne pas lancer l'alarme. Vous laisserez sur place une carte que l'on vous cèdera dès votre arrivée sur Bordeaux afin qu'ils soupçonnent une organisation rivale. Les deux camps devraient s'exterminer l'un l'autre et nous ferons de nouveau appel à vous afin de terminer le travail.
 
   – Parfait.
 
   Elle entra dans une pièce fermée par une porte blindée.
 
   – Vous laisserez votre véhicule à l'entrée Nord de la ville, là où nous vous communiquerons la localisation exacte ainsi que la carte en question.
 
   Véronique tira l'un des grands tiroirs, laissant se découvrir un arsenal d'armes blanches. Elle en choisit parmi les lames et repoussa le tiroir d'un coup de hanche.
 
   – Si vous le pouvez, évitez de faire usage d'une arme à feu.
 
   – Ce n'était pas dans mes intentions.
 
   Elle ouvrit un autre tiroir et en sortit des shurikens.
 
   – Soyez à l'entrée Nord dans une heure trente précise. Nous vous recontacterons d'ici là.
 
   – Parfait !
 
   Elle prit un couteau à cran d'arrêt et composa un numéro.
 
   – Oui, chéri, c'est moi. Je dois aller bosser. Je vais laisser une tarte au frigo ; tu pourras la mettre au four quand tu rentres ?... Non, je serai rentrée pour dîner… Oui, à tout à l'heure.
 
   Un sourire aux lèvres, elle quitta le sous-sol, ses armes à la main.
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